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1 – 1 Typologie de transhumance dans la région de Hodh Charghi :

	Parcours
	Duré des déplacements des troupeaux 

	 
	 

	1. Transhumance courte des bovins, ovins et des camélins  
	Durée des dép1acements de : un à  quatre mois, départ entre Mars et Juin

	 
	 

	 
	Axes empruntés : tous les axes (les quatre axes de la région)

	 
	 

	 
	Régions d’origine des troupeaux : Hodh Chargui 

	 
	 

	 
	 

	2. Transhumance longue des ovins  
	Durée des dép1acements de : 8 à 9 mois, départ entre octobre et novembre

	 
	 

	 
	Axes empruntés : tous les axes (les quatre axes de la région)

	 
	 

	 
	Régions d’origine des troupeaux : Hodh Chargui 


NB : il existe une courte transhumance au Mali des camélins destinés au commerce vers le nord du pays et le Maroc. Les animaux sont achetés dans la région, puis envoyés au Mali pour une transhumance de deux à trois mois qui leur permet de prendre du poids à cause de la qualité des pâturages maliens. Puis ils seront ramenés en Mauritanie en hivernage pour la vente dans la région ou l’exportation vers Nouakchott. L’interlocuteur signale l’existence des commerçants marocains dans la région.

1 – 2 Les groupes socio-économiques de la Wilaya de Hodh Chargui

	Groupe social
	Typologie des troupeaux
	Type de conduite

	Eleveur-bergers
	· Petits ruminants

· Bovins

· camélins
	· en Hodh Charghi, au moins 70% des petits ruminants font la longue transhumance au Mali. Car, ils servent l’approvisionnement des marchés nationaux et des pays limitrophes (Sénégal essentiellement pendant les fêtes religieuses) en viande, d’où l’intérêt des éleveurs d’adopter un système de conduite permettant la multiplication rapide des animaux et leur maintien en bon état d’embonpoint, pour les vendre à des prix élevés.

· Les bovins et les camélins font la courte transhumance en période de soudure. Car en saison normale leur développement est compatible avec leurs milieux naturels, les pâturages en graminées et des mares pour les bovins et des espaces dégagés de graminées parsemées de plantes arbustives spécifiques du milieu sahélien. Les bovins sont peu exigeants en terme de main d’oeuvre en dehors de la période de soudure, qui nécessite la surveillance pour éviter que les animaux perds, leur donner des aliments de complément et les amener là où il y a des pâturages.

· Les camélins ne sont surveillés que pendant la saison d’hivernage (du début à la fin) pour éviter leur dispersion parce qu’il se trouve qu’en cette période l’eau et pâturages sont partout. Donc, si les animaux sont laissés à eux seuls, ils peuvent aller loin. Par contre en saison sèche les dromadaires pâturent librement dans la nature et reviennent au point d’eau pour abreuver. 

	Eleveurs non bergers
	· Petits ruminants

· Bovins

· camélins
	· généralement, ce sont des éleveurs ayant des troupeaux importants, qui recrutent la main d’œuvre nécessaire pour exécuter toutes les tâches liées aux activités de l’élevage quelques soit le système de conduite adopté. Un éleveur ayant les trois espèces animales, est qualifié de personne de rang social important ; c'est-à-dire une personne riche. Généralement ce sont les commerçants, les fonctionnaires de l’état et les émigrés qui occupent cette position. l’investissement dans l’élevage est tout d’abord un but économique. Les animaux se reconstituent assez rapidement en situation normale. Les petits ruminants font une à deux mise bas par an suivant leur système de conduite. Les gros ruminants font en moyenne une mise bas tous les deux ans. L’apport en produits dérivés (lait, viande, beurre, peau, laine) réduit les dépenses et permet aussi des recettes. De façon générale, les males sont destinés à la vente et les femelles sont destinées à la reproduction avant l’âge de reforme
. (la différence est que les premiers sont actifs alors les derniers recrutent de la main et au point de vue taille de troupeaux il y a une grande différence au profit des inactifs) 

	Agro éleveurs non bergers
	· Petits ruminants

· Bovins


	Ce système de conduite concerne les agro éleveurs non bergers de la moughataa de Djiguenni essentiellement, qui font la courte transhumance d’hivernage pour éviter la divagation des animaux. Dans la région, l’agriculture est pratiquée sur une fine bande frontalière avec le Mali. Pour ce groupe, l’élevage constitue d’abord, une source de revenu supplémentaire par l’apport laitier, vente des animaux en période de soudure pour la survie des ménages. Enfin, l’élevage est une épargne rentable. Car, les animaux se reconstituent rapidement, du fait qu’ils sont relativement mieux alimentés que les autres animaux. Ils bénéficient de l’alimentation des résidus des champs en périodes de soudure, et la zone agricole, est riche en pâturages, puisqu’elle est moins exploitée que le reste de la région.   

	Eleveurs –commerçant non bergers
	· Camélins

· Bovins
	A noter que parallèlement à cette courte transhumance des bovins et des camélins, l’existence de celle qui se fait au Mali pour les animaux destinés au commerce en destination du nord du pays ou au Maroc pour les camélins. Les bovins (taureaux et taurillons) sont exportés à Nouakchott et Dakar. Cette transhumance de  commerce, s’effectue entre le mois de mai et août.   Les animaux achetés dans la région sont envoyés au Mali pour profiter des pâturages qualitatifs qui leurs permettent de prendre du poids le plus vite possible et au retour de transhumance, ils seront vendus à des très bons prix ici ou ailleurs.     

	Bergers
	· Petits ruminants

· Bovins

· camélins
	Ce sont des personnes sans animaux qui s’adonnent à l’activité de conduite des animaux quelques soit le système de conduite et l’espèce en question, dont le niveau de confiance joue un rôle important dans la vie relationnelle entre les deux parties
. Ce sont des gens qui ne connaissent que l’élevage. Donc ce dernier constitue leur unique source de revenu. c’est pourquoi, leurs enfants n’arrivent pas à se scolariser parce qu’ils sont très tôt introduits dans l’activité et en plus la situation familiale ne leur permet pas (famille pauvre, toujours en déplacement à la recherche des  pâturages…)


1 – 3 Les stratégies

Les petits ruminants sont utilisés à des fins commerciales. C’est pourquoi la plus p
art des éleveurs laissent les petits des ovins téter leurs mères pour leur permettre de grandir le plus vite possible. Les femelles mettront bas très tôt dès la première année et les males prennent du poids et seront vendus aux commerçants. Les troupeaux sont toujours conduits dans des meilleurs pâturages que ça soit en Mauritanie ou au Mali. Donc les ovins sont soumis à un système de conduite qui permet le développement rapide du troupeau. En conséquence, les femelles mettent bas deux fois par an.

Chez les agro pasteurs, les animaux constituent une complémentation de survie, de l’épargne et aussi une multiplication de revenu. Donc, une amélioration des conditions de vie. 

Actuellement deux races (Touabir et Ladime) sont très convoitées par les exportateurs vers le Sénégal à l’occasion des fêtes religieuses. 

Les bovins constituent l’espèce la plus utilisée pour la production laitière de subsistance. Les bœufs non castrés sont très convoités pour le commerce au Sénégal parce qu’ils produisent beaucoup de viande.

Le dromadaire constitue un animal de prestige dont ce n’est pas n’importe qui peut en posséder. Seules les personnes riches, peuvent en posséder. C’est un animal très résistant aux conditions difficiles. Les camélins peuvent rester pendant trois à quatre mois sans abreuver en saison froide, si les pâturages sont verts. Nos interlocuteurs de Hodh El Gharbi (les éleveurs de la localité de Mekanette, le Chef Service de l’Elevage de la Délégation Régionale d’Aioun) disent que les camélins en hivernage partent tout seuls vers l’Aouker et reviennent aux lieux d’abreuvement habituels quand ils auront soifs après trois à quatre mois de divagation libre et de transhumance. En Hodh Chargui, après l’hivernage les camélins ne sont pas conduits, ils partent et reviennent abreuver à chaque fois qu’ils auront soif.
1 – 4 Les changements
Les stratégies actuelles des éleveurs sont pratiquement les mêmes que les années passées ; sauf qu’actuellement les éleveurs sont beaucoup plus intéressés par la santé animal et les animaux sont vaccinés et traités en cas de maladie. En plus les éleveurs ont la tendance de vacciner pour eux-mêmes. L’élevage reste toujours extensif, mais de plus en plus capitaliste. L’élevage de prestige est en nette régression, particulièrement chez les maures.
Les ressources pastorales sont en nette régression par rapport aux années avant la sècheresse. La couverture vaccinale ou le traitement des maladies aux quelles s’ajoute une alimentation de complément (rakal et blé) en période de soudure compensent la régression des ressources. C’est pourquoi, les animaux augmentent malgré, la détérioration progressive de ces dernières. 

1 – 5 Les risques

Les éleveurs ou agro éleveurs sont dépendants des aléas climatiques d’où la vulnérabilité de leurs activités. Une année de mauvaise saison peut causer des pertes énormes sur les deux secteurs
. L’alimentation de complément n’a d’effet que si elle est accompagnée de pâturages de quelque nature qu’ils soient et n’est possible qu’à cours terme environ quatre mois pour un nombre limité de têtes. Rien que pour l’alimentation des dizaines de têtes, est très exigeante en main d’œuvre alors que ici souvent les troupeaux se comptent en centaines. C’est pourquoi, les grands éleveurs ; ceux qui possèdent de troupeaux très importants sont obligés de transhumer toujours vers des lieux où il y a des pâturages quelque soit les coûts liés à cette transhumance, qui est la solution la plus adéquate pour la survie des animaux. 
La surexploitation
 des ressources entraîne la  dégradation du milieu, la concentration des animaux facilite l’expansion des maladies par contamination et le développement du cheptel, entraîne une surcharge  pastorale ; d’où la fréquence de la transhumance. Cette dernière existait, mais elle était plutôt orientée vers la recherche des pâturages de qualités à l’intérieur de la région. En plus les éleveurs étaient majoritairement des nomades
Les zones de concentration
	Moughataa
	Commune
	Zone
	Typologie
	Période

	Néma
	Beribavatt
	Mahmouda
	Mare
	Octobre à avril

	
	Oum Avnadich
	Tough
	Mare
	Octobre à avril

	
	Noualle
	Awad
	Mare
	Août à janvier

	
	Noualle
	Noualle
	Cure salée
	Août à octobre

	Amourj
	Abdelbagrou
	Tough
	Mare
	

	Djiguenni
	Gligh Ehel Boye
	Vough
	Mare
	Octobre à avril

	
	Ferenni
	Sellale
	Mare
	Octobre à avril


Les zones des concentrations de la région, se situent au niveau des mares qui gardent l’eau en dehors de la saison de pluie. Car, l’eau souterraine est rare ou très insuffisante et généralement salée.
En dehors de ces mares, on observe une concentration de deux mois au niveau de la cure salée de Nioualle.
Certaines mares gardent l’eau jusqu’au mois de mai. Mais généralement, à partir du mois d’avril il se trouve que les pâturages sont épuisés ou bien ils se sont éloignés (+ de 20 kms) des lieux d’abreuvement. C’est en ce moment que la plupart des éleveurs partent en transhumance à la recherche des parcours réduits. Au niveau de la région, la majorité des transhumants partent au Mali pour profiter des puits et sondages pastoraux. Dans ce cas, la transhumance des bovins est beaucoup plus spécifique aux éleveurs ayant beaucoup de troupeaux et qui sont à mesure de supporter les importantes charges liées à celle-ci.  
Donc, la transhumance de soudure des bovins est généralement plus liée à la pénurie d’eau qu’aux pâturages. Car, les transhumants laissent toujours des pâturages en territoire national pour des raisons d’abreuvement des animaux.

Pendant l’hivernage, les maliens empruntent tous les axes de transhumance de la région (axes de Djiguenni, d’Abdel Bagrou, Bousteilla et Bassiknou). Ils longent les axes vers le nord pour séjourner plus au nord afin de profiter de la clémence du milieu ; moins humide, plus aéré et ressources naturelles disponibles (eau de surface et pâturages). En plus de ces raisons citées, les ovidés exploitent aussi les cures salées, particulièrement celle de Nioualle. 

2 - Le système de conduite maure de la localité de Bouh Laklal (commune de Glig Ehel Boye) 
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Le système de conduite maure de la localité de Bouh Laklal (commune de Glig Ehel Boye)

Idieh Ould Ndad Ould khoutou

Chef du village

Tél : 6514659

3 - Les maladies les plus fréquentes suivants les espèces 

	Espèce
	maladie
	Incidence 
	Origine de la maladie
	Prévention 
	Pratiques curatives

	Bovins
	Bouh Gleib
	Toux et douleurs thoraciques
	
	vaccin
	Injection (vouar)

	
	Bouh Gueide
	Emboîtement et très mortel quand l’animal est gras
	Chaleur de la saison sèche
	
	Tatouage, mettre l’animal sous l’ombre et lui verser de l’eau fraîche chaque jour

	
	Loureime
	Gonflement, la chère devient noire quand l’animal est abattu
	
	Vaccin (Bouh Thereye)
	Incurable

	
	Bouh Safère
	Yeux jaunes, coulées nasales et lait coagulé 
	
	
	Engorger l’animal un verre à thé de l’eau fraîche sucrée et salée.

	
	Enehte(Nehje)
	Poils allongés, recherche de l’ombre et essoufflement
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	Petits ruminants
	Bouh Awoyne
	Enfoncement des yeux et amaigrissement 
	
	
	

	
	Tiyar
	Mort subite en hivernage
	Excès de sang 
	
	

	
	Ghirje
	Gonflement de la tête
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	Camélins
	El Barde
	Emboîtement et douleurs thoraciques
	
	
	Henne par le nez

	
	Tabourit/Jayha
	Misère physiologique et chute des poils 
	Piques des insectes
	
	

	
	Emindi/Nhaz
	Gonflement de la tête ou de la gorge
	Carence en pâturages aériens
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	


4 - La reproduction

	
	Bovins
	Ovins
	Caprins
	Camélins

	Monte
	libre
	contrôlée
	libre
	libre

	Age de reproduction
	4 ans
	2 ans
	2 ans 
	4 ans

	Choix du reproducteur
	· mère productive en lait ;

· caractère docile ;

· joli
	· mère productive en lait ;

· caractère docile ;

· joli
	· mère productive en lait ;

· caractère docile ;

· joli
	· mère productive en lait ;

· caractère docile ;

· joli

	Age reforme
	· 10 portées

· 8 ans pour le male
	· 10 ans

· 5 ans pour le male
	· 10 ans

· 5 ans pour la femmelle
	· 18 ans pour tout genre

	Intervalle mise bas
	2 ans
	1 année
	1 année
	2 ans

	Durée gestation
	10 mois
	5 mois
	5 mois
	12 mois

	Nombre de petits par portée
	1
	1 et rarement 2
	1 et rarement 2
	1

	Temps de croissance
	1 année
	6 mois 
	6 mois 
	1 année

	
	
	
	
	


Les animaux appartiennent à la famille, ils ne sont séparés qu’en cas de nécessité (troupeau nombreux), ou bien quand les membres de la famille deviennent autonomes de la grande famille et rarement en cas de mal entente entre les membres par rapport à la gestion des animaux.

Tableau récapitulatif de nombre de têtes par troupeau qui peuvent être conduit par un seul berger

	espèce
	Nombre de têtes

	bovins
	100 à 130

	Petits ruminants
	200

	camélins
	Maximum 150


5 - Alimentation suivant les périodes
	Période
	Saison
	Déjeuner
	Dîner
	Petit déjeuner

	Présent
	Hivernage
	· Riz

· Viande

· Niebé

· Lait caillé
	· Borim de blé
· Viande

· tichtar

· Niebé

· lait


	· lait

	
	Saison froide
	· Riz

· Viande

· Niebé


	· Borim de blé
· Viande

· tichtar

· Niebé
	· Bouillie

	
	Saison sèche
	· Riz

· Viande

· Niebé


	· Borim

· Viande

· tichtar

· Niebé


	· Bouillie

	Passé
	Hivernage
	· Borim à base mil

· tichtar

· beurre

· Lait caillé

NB : thé et arachide avant le coucher du soleil ou par fois Kourane (patte de farine de mil mélangée avec tichtar et beurre) 
	· lait


	· Llait

	
	Saison froide
	· Borim à base mil

· tichtar

· beurre

· Lait caillé

NB : thé et arachide avant le coucher du soleil ou par fois Kourane (patte de farine de mil mélangée avec tichtar et beurre) 
	· Aiche (patte de farine à base mil
· lait
	· Bouillie

	
	Saison sèche
	· Borim à base mil

· tichtar

· beurre

· Lait caillé

NB : thé et arachide avant le coucher du soleil ou par fois Kourane (patte de farine de mil mélangée avec tichtar et beurre) 
	· Borim à base mil
· tichtar

· Niebé


	· Couscous avec de l’eau fraîche

	
	
	
	
	












































�Mais quel serait la différence entre les premier groupe et le deuxième ? Ils ont vraiment le même type de fonctionnement et de stratégie ? D’autre part, il faudra interroger les gens sur les inconvénients de cse pratiques, les risques……





�Il fau mieux apprfondire la partie stratégie/risques…. Pourquoi ces gens ne préfèrent pas, par exemple, partir en ville pour travailler ?


�Et par exemple quand cela s’est manifesté la dernière fois


�Il faut absolumment comprendre d’où le gens tirent l’idée qu’il y a du sùrpâturage…. Quel en sont les signes ? Et comment pensent ils de s’en sortir si une année de secherres venait s’ajoute à ce surpâturage ? Où encore il y a vait du surpâturage avant ? Quand, éventuellement !
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